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ml ^ f ï ï f t t " » •»•• da célébrer l'anniversaire de 
r~£•"•••»•»etde "»e»»*eMprteéMtf*JB* dn 
cœur moi voeux lea * i m i «tuoêree poer votre 
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» laquai la vaut avez consacré votre existence 
avec uoe abnégation aane .xemple. 

» Kn souvenir de votre séjour an Prusse.J'ai 
" " « • • ^ « • • d a - i o M °*rtr aujourd«Aui «ne 
alatne équestre da Grand -Electeur de Brande-
m Ï Ï f ^ l T * ttmûm ' • <*••*«*• « la a r a s a n t e de 

CHBWtQUE LOCtMS 
aHOrJUAlX 

SOUSCRIPTIONS DIVERSES 
Voici la liste dei l o n m ê i remises à la mairie 

» Je me permets d'exprimer à Votre Majesté 
touia ma gratitude pour fa - maniera dont vous 
avez daigne accepter mon Bis, qui ma repré
sente auprès d'filla, puisque mon âge avancé 
na ma permet pas de vasjs rendre personnelle 
ment l'agréable visite da laquelle nous gardons 
un excellent souvenir • • 

» Les nouvelles que Je reçois chaque Jour de 
Madrid prouvant jusqu'à quel point vous d'ai 
gaez aeccorder au prince royal 'la sympathie 
affectueuse «t la juste récriprocité de l'amitié 
que Je vous ai vouée pendant toute ma vie. 

L a q u e s t i o n d e S u e * 
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lieues S?,.?lMiT" d * " " • importance A 3,000 

cours » ^ ° 1 U - ~ B , U J * 1 ™ P r i e r a dis-

mît' i"J> rVid e n i , d a C0.nMil déclara rqu'Il n'ad-
g L — " • * ? Ijeusawa partielle. Il veut ua 
s a a a a T S S 5 * • * • « " . *-ea débat aura lieu 
r ï ™ »• C n a m b r e •" b a v e r a en possession du 

ÏÏ^SmSMPu:e,ae,,t- (AM1"U-
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g o a v a r S . « « n e l * 0 " * 1 0 " 1«< dure «n-ore. La 
S . K ' * rtP»«» «t « t e n d lui-même 

Mousquetaire, rue Pierre de Roubaix. 
—Produit d'une soirée chantante. 

Produits antérieurs . . . 

Total. 

L'ÉTAT DES BLESSÉES. 
. 22224.26 

L'état des blessées dans la catastrophe du 5 
, ^ w - - - . - - , - , ' « - « , n . ° : a * b r « c o » » n » « • être généralement s a S . 
•amd» bonne» «Bdit ioM da-<mtèni i j U * , * n t - . 
" t-fL" " [ ' a i n n o m b r « centre elles ont repris le 

La ni, « T"' p o u r r o n t le reprendre bientôt. 
ri;8KP « « r a i e n t atteinte est Augustine 

rsusement. aara estropiée pour la vie 
Viennent ensuite Vdila Béghin. Léonie Del-

P a Ï Ï i n . t Î J u m r 0 t H 0 D 0 r é ' ^ » i « « DamuTon, 
I sont hors d^H»a P 8 U ' C é ' l n e D a h « m " u i ^O"1*9» 
r « n d * n g e r e t , 0 I I t e f l v0»« de guéri-

LA SOCIÉTÉ D'ESCRIME •SAINT-MICHEL. 

„ i ' a / 0 e l é t é . d " ! f c ' l m o " " " ' • " • a l donnera un 
grand as.aut d'armes dimanche, 2 décèmbr ° 
au profit des famille, de . victime,, a i Œ 
de la Concorde, rue de l'Allouette. 

voeu le plus sincère, un résultat fructueux pour 
l'avenir des missions a frisâmes, doat 11 ast l'ua 
<MM plus courageux apôtres. 

- ^ ? ± I N T ÉLOI. - A l'occasion da la Salat-
Bloi, las membres du Cercla Horticole de Roa-
baix. exposeront dans leur local (Café Flipojm* 
du Viall-Abreuvoir, 28),un bouquet de 12 mètres 
carrés, at une collection da fruits légumes et 
** Pmates ornementalas, ainsi que différents 
objate da sellerie, quincaillerie, etc., les samedi 
l e £?di m a nche 2, lundi 3, et mardi 4 décembre. 

Toutes les pièces composant co bouquet In 
«tantes ornementales et les antres objets seront 
offerts é la tambola, au bénéfice des victimes 
de la rue das Filatures. 

Le tirage aura lieu la mercredi 5 décambre, A 
8 heures 1|2 du soir. 

Londres, 29 novembre. 
Une nouvelle réunion d'armateurs a 

M. Cbarles de Laasep's s'est rendu à la réa-
aion pour prendre cosamanlcatioa des résolu 
tiens adoptées. 

La diseassion continue. 
L e s m a c h i n e s i n f e r n a l e s 

d e W e s t m i n s t e r 
Londres, 29 novembre. 

Le socialiste allemand Wolf a comparu de 
nouveau aujourd'hui devant le tribunal de Bow-
Street, ainsi que l'individu de nationalité fran 
çai*e qui a été arrêté hier comme son complice, 

C«t individu, qui se nomme Bondurand, A un 
frère qui vient de quitter Londres et qui serait, 
suivant Wolf. l'instigateur principal du complot 
de Westminster. 

Le procureur royal près le tribunal de Bow-
Street n'accuse pas Wolf et Bondurand d'avoir 
voulu (aire sauter l'hôtel de l'ambassade alle
mande et d'avoir agi sous les ordres d'une 
société sécrète, mais 11 leur reproche d'avoir 
f lit na complot pour le dénoncer A la police et 
toueber ensuite le prix de leurs révélations. 

Le tribunal a renvoyé l'affaire Wolf A hui
taine 

L ' E g l i s e a m é r i c a i n e 
Borne, 28 novembre, 8 h. 15. 

Les membres da Sacré Collège se sont réunis 
sou> la présidence du cardinal Simeoni, at ils 
ont décidé de réunir A Baltimore un concile de 
soixante évêques pour consacrer la nouvelle 
Kgiise américaine selon le vœu et les ordres de 
Léoa XIII. 

Si le régime parlementaire emporte néces*ai-
ment l'obligation pour le gouvernement de 

— ••«••» I communiquer, A la première réquisition d'un 
aujourd'hui A 3 heures dans las bureaux du I membre de , Chambres, les documents diploma-
Peninsirtar Oriental CothpaAy. I tiquas d'une négociation pendante, 11 faut que 

" ***"—*~~ -*- ' - la régime parlementaire fasse son deuil d'avoir 
jamais une diplomatie et une politique exté
rieure. (Applaudissements an centre). 

M. RIBOT tient A dégager la responsabilité de 
la commission des crédits. Elle justifiera son 
vote et par son rapport, et par la discussion qui 
en suivra le d4pot. 

Quant au reproche adressé par M. Clemen
ceau A la commission, de n'avoir pas réclamé 
la communication du mémorandum chinois, 
c'est s* faire une idée fausse de la responsabilité 
de la commission. 

Elle empiéterait sur les devoirs et les respon
sabilités da gouvernement, si elle prenait en 
main la conduite des opérations militaires et 
diplomatiques. 

A ce sujet, M. Blbot déclara que ce sont là 
des questions qui doivent être examinées de la 
manière dont peuvent les traiter de véritables 
hommes d'Etat, et non pas de la manière dont 
les traitent bakltuellement des hommes qui 
peuvent co laborer directement ou indirectement 
A des journaux. 

Il ajoute que les prétendus empiétements de 
la commission, signalés par les journaux, sont 
des fables sans aucun fondement. 

L'INCENDIE DE L'ÉTABLISSEMENT DILLIES 
FRKKES. — Une partie des hautes murailles,res-
tées debout après l'incendie, ont été renversées 
aujourd'hui, au moyen de grosses cordes. 

Le passage dans les rues Saint Jean et du 
Coq Français reste interdit. Des pompiers et 
des agents de polies se tiennent en permanence 
autour de l'établissement 

Cet établissement est environné de malsons saint Joseah. sa. - Guiiianm» 
eonstruites en bois ; si te feu n'avait pas été si **' * G u i U a i l»«" 
aabi ement circonscrit, on aurait eu A déplorer 
m véritable désastre. 

Détail eurieux : JLa pendule qui se trouv 
au-dessus des géaérateurs n'a été nullement 

LA MUSIQUE MUNICIPALE DE MOUVEAUX 

Cernas ÛODS l'avons annoncé, il y fi quelques 
jours,la musique municio&le da Mouveanx s'est 
fait entendre dimanche dernier, dans son église 
paroissiale, pendant la grand'messe. 

Les assistants étalent très nombreux. 
La quCie faite par M. le auré a rapporté 105 

fr. 26. 
Cette somme est destinée A venir en aide aux 

parents des infortunées Victimes de la malheu
reuse catastrophe de Bouba'x. 

(Service télégraphique particulier 
et PAR F I L SPECIAL) 

Séance du jeudi 29 aovembre 1883. 

LA NOUVELLE ÉGLISE DU PlLE. — NOUS 
apprenons que l e s dernières formalités , 
pour l 'ouverture de l 'égl ise du T. S. Ré
dempteur, au Pi le , sont enfin rempl ies . M. 
le préfet du Nord v ient de donner son ap 
probation. 

C'est M. l'abbé Cattelain, anc ien vicaire 
de Saint Martin, curé de Fores t (arrondis
sement de Cambrai) qui est n o m m é curé du 
T. S. Rédempteur. 

M. Cattelain a la issé de trop exce l l ents 
souvenirs à Rouba ix . pour que s e s nou
v e a u x paroiss iens ne se réjouissent pas du 
cho ix fait pour e u x par M g r l 'Archevêque 
de Cambrai. 

AUDITION DES ŒDVBES DE M. DE SALELLES. 
— Demain soir, samedi, A huit heures, A l'Hip 
podrome Lillois, audition des œuvres sympho-
niques de M. G. de Salelles, qui oat obtenu les 
suffrages des grands compositeurs de l'époque, 

T u. M ...... . ~~~. T TT,"" .... . 1 ° " de leur exécution dans la salle Herz, A 
Le Jour du débat, ni le président de la corn- p a r j ï mission, ni son rapporteur ne se soustrairont MUe S a J l a q D l c r é a i{ y . d e o x a n g prançoite 

aux responsabilités du débat publia. (Applaudis- dt m,mini au fïr«nw < w — — »•- *• •• 
sementa «n» «n~— • • 

Présidence de M. L E BOTEB. 

sLsa s é a n c e 
La séance est ouverte A t heures. 

V s t l i d a t l e r a 
L'élection de M. Marquis, sénateur de Meur-

tlie et Moselle, est validée. 
* . o c r é d i t a g r i c o l e 

Le Sénat aborde la discussion du projat relatif I A J* majorité de 308 voix contre 195, sur 
A l'organisation de crédit agricole. votants, la discussion de l'interpellation 

sements sur divers bancs.) 
M. CLEMENCEAU répond que la commission 

avait pour devoir défaire connaître la vérité sur 
une situation dont on ne peut nier la gravité; il 
serait préférable de connaître tous les docu 
monts de lit question.' mais il en est un au moins 
qu'il ast Indispensable de communiquer a la 
Chambre, c'est celui qui parait contenir un casus 
belli 

On continue A négocier, dit le ministre; mais 
pendant qu'on négocie, on se bat. (Très bien 
très bien '.) 

L'orateur ne volt pas quelle idée M. Jales 
Ferry se fait du régime parlementaire; mais 11 
a le droit de dirn mm «« i'— - - • -

* * * * * * Grand O p é r a , " ^ ^ 4 VoiaTre d.* 
M. de Salelios 1 concours de sa belle voix et 

droit de dire que, si l'on refuse A la Cham-
„.D .e droit de décider, quand il en est encore 
temps, sur nne question de paix on de guerre, 
le gouvernemeat républicaia n'est pas pratiqué 
en France. (Applaudissement, A gauche.) 

Il est procédé au vote sur la demande du gou 

de son admirable style. 
Tous les amateers de musique de Boubaix et 

da Tourcoing se donneront certainement reii-
dez-vous, pour aller admirer les inspirations, 
é evées, les fantaisies poétiques si finemen 
écrites et si harmonieusement orchestrées par 

le compositeur Ji'lois. 

L E CONCERT DU CERCLE W E B E R . — Nous rap 
pelons A nos lecteurs que le 0 décembre, la 
Société roya'e des choeurs : le Cercle Weber de 
Bruxelles vient, donner un grand coacert au 
pront de la tombo a do bienfaisance instituée 
pour venir en aide aux familles des victimes de 
la catastrophe du 5 novembre 

U N HARDI VOLEUR. - Hier, vers six heures 
du soir, an malfaiteur, resté inconnu, s'est in
troduit dsns le vestibule de M Florlmoad Wat-
tal, fabricant, rue de la Fosse-aux-Chenes et a 
enlevé deux pardessus, une jaquette, un gilet et 
un. chapeau fantaisie évalues A environ 150 fr. 

Le même jour, vers sept heures du seir, un 
manteau de grand prix a été volé chez M. Pau 
lin Bichard, rue Nain. 

On croit que le voleur est le même qui s'est 
emparé il y a huit jours des effets des employés 
des postes. La police est sur l»s traces du cou 
pable. 

TQUirMJOIK» 
L E S POMPIERS D E TOURCOING. — Dans le 

terrible incendie qui vient de réduire A aèant 
l'important établissement de MM. Dillies déjà 
si cruellement éprouvés, les pompiers de Tour
coing se sent montres digne de leur grande 
réputation. 

Dès le premier appel, notre brave comman
dant est parti A la tète de soixante hommes, qui 
ont fait le* efforts les plus Intelligents pour 
conserver autant que possible, la partie de 
l'usine que le commandant de Boubaix avait 
abandonnée A leur coarage, et A leur dévoue 
ment. 

Toas ont parfaitement rempli leur devoir, 
mais M.le commandait Masqueiier nous signa
le comme s'étant particulièrement distingués,le 
lieutenant Scohy ; le Sergent Verhelle ; les ca
poraux Henri Delannay et Henri Dervaux 
C'est A l'énergie et A l'intrépidité de ces hom
mes d'élite qu'il faut attribuer la conservation 
d'une fraction de l'établissement. 

M. Masqueiier adresse aussi des éloges bien 
mérités au lieutenant Jales Delahousse. Sous 
l'habile direction de ce brave officier, la pompe 
A vapeur a admirablement fonctionné et a ren 

atteinte et marchait encore quand nous avons 
«mité 1 établissement incendié. 

Lx PARRICIDE DE L A MADKLETME. — Chaque 
jour M. du Liscouët, Juge d'instruction entend 
de nouvoaux témoins, Toutes leurs dépositions 
sont écrasantes pour M. Masqueila. Celui-ci a 
iau des aveux complets, dit on, après de nom
breuses tergiversations. 

ht» scellés ont été lûtes dans la maison de 
la rue JeanneMalllotte, l'inventaire des objets 
appartenant A Ja victime a été fait et ceux ci 
ont été remis A la fille de Mme Masqueiin, qui 
a épousé un cabaretier du Pont de Cariteleu. 

CONSEIL MUNJCCXPAI, D E E L E R S . — Las conseil
lers municipaux de la deuxième section de la 
commune de Fiers viennent de donner leur dé-
mi tsi on. 

Hôtel Dieu. - eVigusle Payeur, U 
HOielDieu.— Pnilomène aoccart 
Fossés, ancienne gendarmerie. 

Eleyn, 7o ans, flleur, 
cordonnier, 

1 an, rue des 

—. .vHi,i»nuic » m ren
du d-- très importants services.Elle a manoeuvré 
pendant six heures consécutives, et elle ne s'est 
arrêtée qu'après avoir mis a sec les bassins de 
M. Scrépel dans lesquels elle puisait. 

MOUVEAUX. — Quelques journaux on publié 
sous la rubrique Mouveaux un fait qui se serait 
passé Au Repos du Chasseur^sUminet de cette 
localité. D'après eux, une arme A feu aurait at 
teint A la cheville la cabaretlêre, et lui aurait 
fait une blessure assez grave. 

Il résulte des renseignements que nous avons 
pris que cet accident ne gtt que dans l'imagina
tion. 

L'arme à feu n'était qu'un simple pétard, 
Jouet d'enfant, et madame l» cabaritière est 
rés b ortante. 

L'ANAKCHISTS CURIKN. — Personne n'a di' 
Jusqu'ici que Curien a été élevé A Don Annosulin 

ACCIDENTS. — Le Jeune Alexandre Flament, 
Agé de 14 ans. ouvrier imprimeur, travaillant 
chez M. Lefebvre Ducrocq, a eu mercredi la 
première phalaegs du ponce de la main gauche 
écracée. 

L , docteur Castelain, jugeant l'amputation 
nécessaire, a procédé à l'opération. Cet accident 
est du A l'imprudence de la victime. 
— Mercredi, vers une heure, le jeune Victor 
Siels, Agé de 11 ans et d:mi, demeurant rue de 
Oarvin, 6, a été renversé rue d'Arras, par des 
chevaux de tramway. 

Dans sa chute, il a été atteint A la poitrine, 
au front at au menton. l a langue même est 
blessée. Une ruade lui a touché la poitrine. 

Le médecin, craignant des lésions internas, 
n'a pu se prononcer sur son état. 

— Samedi, vers midi, M. Emile Baux, demeu 
rant A Lille, place de la République, employé 
de la Compagnie de Vlcoigae et Nceux, rete 
naitde Saint Amand en tramway. Arrivé A 
Ticoigne où demeure sa mère, il sonna A plu
sieurs reprises pour faire arrêter le tramway, 
mais le conducteur ne l'entendit pas, et, 

itinuant toujours sa marche i 
voulut descendre quand même. Il s'est 

. . . . » o » i u« i entendit pas, et, le 
train continuant toujours sa marche accéléré, 
M. Baux voulut descendre quand même. Il s'est 
malheureusement fracturé la cheville du pied 
droit. 

PETITE CORRESPONDANCE 
A un lecteur qui nous écrit A propos du récent 

incendie. — Voua avez raison en principe, mai* 
l'état que vous demandez n'est pas facile 
dresser. — Pourquoi ne pas signer votre lettre. 

A une paroissienne du T.-S. Rédempteur. — 
Vous voyez que l'ouverture est autorée. 

TRIBUNAL CORPÇCTMim DE LILLE 

Audience du jeudi 29 novembre 1883 

Présidence de M. PAKENTT, vite président 

Un garçon pâtissier de Boubaix, César Bras
seur, fut trouvé en état d'ivresse sur la voie 
publique, et un agent de police, »«»«"• — — .„ i . «u pvuee, voyant son 
état, voulut le reconduire chez lai. a C'a ne vous 
regarde pas », s'écrie Brasseur. Et aussitôt il 
allonge un violent coup da pied a l'agent, qui, 
grâce a son agilité, esquive le coup porté. En 
égard A sa bonne attitude A l'audience et aux 
regrets qu'il exprime, le Tribunal ne lui inflige 
que dix jours de prison. 

iTu|rêû'âei«tdit.?„d*nt ? *><***•* Interpellation jnsqu a la diseassion da rapport de la commis-

M. Oupar combat le projet, qu'il représente I »*>«raée. j . « , u ~ A " « r i e * d u t a t o S i t f e S . S j S 
comte e devant ruiner les agriculteurs, consti-1 * l o n 

taer légalement l'usure, at aboutir en discrédit 
général, en fr&ppant, de peines excessives le dé
biteur agricole însolvable-

L'é'ection d«s deux sénateurs inamovibles est 
fixée au 8 décembre. 

M, LÉON SAY déclare qu'il votera le projet 
d'organisation du crédit agricole 

M M , * U N défend le projet qu'ii considère 
comme le seul remède efficace contre la crise 
que traverse l'agriculture. 

i.a discussion est remise A demain. . 
L i séance est levée A 5 heures et demie. 

I que p l i s ua gouvernement psnche A gauche, 

CHAMBRE DES DÉPUTES 4aa?.,n*J-I.-^td? * 
(Service télégraphique particulier 

et P A R SPÉCIAL) 

Séance du jeudi Z9 novembre 1883 

PRÉSIDENCE DE M. BBISSON 

I n t e r p e l l a t i o n 

M. LE PRÉSIDENT annonce que M. Clemen
ceau demande A interpeller le gouvernement 
sur les affairée du Tjnkin. 

M. CLEMENCEAU dit qu'il avait d'abord voulu 
adresser .une simple question A M. le président 
du conseil; mais celui ci ayant déclaré qu'il ne 
l'accepterait pas, l'orateur s'est vu dans l'obli
gation d'interpeller. 

Le gouvernement et la commission gardant le 
siience, en en est réduit aux Informations de 
ia presse, fjui ne peuveat calmer l'émotion de 
l'opinion publique. 

U y a eu un mémorandum du gouvernement 
chinois et une réponse de gouvernemeat fran
çais; on assure qu'il a été posé na casus belli 
et que, depuis un mois, les troupes françaises 
sont en présence des troupes ré*iiii*»«» ->-< 
Boises 

Il conviendrait donc de produire ce mémo-

L ' e m p r u n t d e R o u b a i x 

La projet autorisant la ville de Boubaix à I La Grande Harmonie prêtera également son 
changer l'affectation d une partie de son em-1 aide ri précieuse a la bonne œuvre entreprise, 
prunt est adopté. j JI y t u r a aoac p o u r nos concitoyens le double 

attrait de la cb&rlts généreusement pratiquée 
3t de l'iotérêt artistique éveillé par des éléments 
si excellents et si complet;. 

Nous sommes doue sûr d'avoir un public 
nombreux et sympathique, au concert du Cercle 
Weber, auaue! BOUS adressons nos meilleurs 
remerciments en lui souhaitant grand succès. 

< GRANDE HARMONIE ». — On nous commu 
nique l'allocution suivante, prononcée par M. 

r où sa mère était receveuse des postes. Mm 
Le Cercle Weber, en envoyant A la tombola Heloïse Soudant, de Lille, veuv« Curien, est née 
tux lots magnifiques, d'une valeur artistique à Lille, où elle a épousé un militaire du nom de 

Incomparable, a resserré encore les liens de sym Curien. A la mort de son mari, elle 
patine qui l'unissent A la population roubai- "~ ' 
sienne, 

Peur donner un pies grand éclat A la solennité 
masicale qui se prépare, M. Carrette, l'honora 
ble-président de la Société chora.e bruxelloise 
l'est assuré le concours de Mlle Verheyden 
premier prix de chant du Conservatoire de 
Bruxelles et de M. Jacobs l'excellent vio'oncel, 
liste dont le grsnd talent est en si haute estime 
dans notre région 

, ~..„ - obtenu 
un bureau de tabac et un bareau des postes. 

Quelques années après elle a épousé M. Ber-
toux, commis de la meunerie Schotimans Plus 
tard cette famille a quitté Don pour habiter 
Lille. 

Il Justifia 

L e b u d g e t f r é s i é r a l 
M. T I B A R D reprend son discours, u justifie 

les opérations financières du gouvernement. Il 
demande le maintien des 100 millions d'amor* 
tissement; il termine en exprimant l'assurance 
da retour de la prospérité ancienne. 

M. LE BARON D E SOUBETRAN critique l'intro
duction de la politique dans les finances et dit 

_ . _ , P . W I I V I I « I par M . . . „ . . „ . » . vnuieaiauons.) I le Maire de Boubaix au banquet donné par la 
Il reclame la réduction des dépenses afia I Qrande Harmonie, A l'occasion de la Sainte-enrayer le déficit. 

« Messieurs, 
s Je me félicite d'avoir pu assister cette année 

A votre banquet, car J'emporterai de cette réu
nion le meilleur touvenif du chérthe ai <*' > venir du charme et de la 

M. TIRARD proteste, et dit que l'emploi des 
fonds A des travaux productifs enrichit le pays, 
et qaa l'immigration ébangère démontre la 
prospérité. 

M. WILSON demande le maintien du budget 
extraordinaire afin de favoriser les grands tra
vaux. Il loue les dégrèvements opéré*, mais .1 
demande la rédrtion des fonds d'armortlsse-
me»t pour enlever toute apparence de déficit. 

L'orateur défend le travail de la commission K_.w^-.i< 
du budget. Il ajoute que la commission du i lendemain de celte catastrophe qui a plongé 
budget ne pouvait pas proposer l'assiette de iRoubAix dans le deuil et la désolation, nouvelle 
nouveaux impôts, mais que cette étude s'im- I occasion nonr von. *•-.- -
posera bientôt A la Chambre. 

LEs ANARCHISTES . — On a affiché mardi, sur 
l'établissement de MM. Oourbon frères, tiiateur.;, 
rue de la Vignette, un placard qui portait la 
menace de faire sauter leur fabrique. 

FUNÉRAILLES. - Mercredi eût eu lieu, A 
Lille, les funérailles civiles de M. Jonque;, 
auxquelles les coreligionnaires politiques du 
défunt ont voulu donaer l'apparence d'une ma 
nifestation. Quelques centaines d'anarcbisUs 
suivaient le cercueil, entourant un drapeau 
rouge. Sur la tombe, plusieurs discours oat été 
prononcés,dont un très violent par M. Lefebvre, 
de Dorigoies, et des dépêches da condoléance» 
ont été lues. Le cri de e Vive la Commuas » a 
été poussé. 

L'EXPANSION FRANÇAIS*. — Nous avons parlé 
de la conférence faite par M. Brau de St-Pol 
Lias, A la Société de Géographie. Ces eonfJren-
ces sont généralement Intéressantes et instruc
tives. Elles non* montrent les progrès constants 
des Anglais, des Allemands et autres peuple* 
dans les pays neuf*. Les exploratears qui re 

N O R D 
VOTE DES DÉPUTÉS D U NORD —: Voici les 

votes des députés de la région sur la demande 
d'ajournement de l'intirpeliation de M. Clemen
ceau : 

Ont voté contre/ Giard, Masure, Des Retour?, 
Brame, Debucby, Trystram, Bergerot, Plichoa. 

Tous le* autres ont voté pour. 
DOUAI. — Les prochaines assises. —•'Les assi

ses actuelles ne sont pas encore terminées que 
déjà il faut s'occuper da la proenaine session, 
qui doit s'ouvrir à Douai, en février 188-1. 

Le rôle en sera, cette fois encore, des plus 
chsrgés, sans compter l'affaire des Postes, sacs 
parler du parricide de La Madeleine de la grave 
affaire Thlernesse, remise mercredi dernier, 
plus de vingt causes criminelles sont en ce mo 
ment A l'instruction dans les différents tribu 
oavx da département. 

Nous pouvons annoncer, dès aujourd'hui, que 
M- Poulie vient d'être désigné par M- le Oarde 
des sceaux, pour présider cette importante ses
sion. 

• u i saeseeaaaej 

COlftlS FUl£fifi£S ET OBITS 
Les ajms et connaissances d* la fassill* OROL'LKBs 

qui, par oubli, n'auraient *a* reou d* lettre de 
faire-part de la mort de Monsieur Jules-Valéry, 
/osepii DROLLERS, «peux de Dame Marie Thérèse 
DROULSRS, décédé A Lille, le Z7 novembre I8S3, 
dans sa As* année, soat prias de considérer le présent 
avis comme ea tenant lieu et da bien vouloir 
assister au convoi et Servie» soleaaeu, qui auront 
lieu le samedi 1er dlccjabre I&83, A 11 heures L& 
ea l'église Saint-Sauveur, à Lille. (Les Vêpres, 
Matines et Laudes seront chantées la veille a quatre 
heures). — L'assemblée A la snaisea mortuaire, 
b oulevard de la Liberté, 0J. 

Ils vous prient aussi d'assister aux Messes qui 
seront célébrées au Maître-Autel de ladite église, le 
mardi 1] décembre 18S3, pendant toute la matinée ; 
et A l'Obit Solennel qui sera chanté le m&me jour, a 
11 heures, les Laudes a 10 heures 1|2. et à l'ûbit que 
la confrérie de Notre Dame des Malades, érigée en 
l'église saint-Maurice, fera chanter le mardi 13, S 8 
heures. S9t6& 

Madame veuve RODSSEAUX-REMV, et sa famille, 
vous prient d'assister à l'Obit Solennel Anniversaire 
qui sera céléoré au Maître-Autel de l'egusa du 
Saint-Sépulcre, a Roubaix, le lundi3 décembre 1*883, 
A 10 heures, pour la rep >s de l'âme de Mademoiselle 
Juliette ROLSSEALX, décédée a Roubaix, le 14 
novembre 1882, a l'âge de 59 ans. — Les personne* 
qui par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lien. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera eéiébré au 
Maître Autel de l'église de Lanney, le lundi 3 dé
cembre 1883, à 11 heuree. pour le repos de l'âme 
Dame Isabelle-Françoise DELFOSSE, épouse de 
Monsieur Albert PARENT, décédé subitement a 
Ltonoy, le 14 novembre 1881, dans sa 34e année.— 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un obit Solennel Anniversaire de Ire Classe, 
sera célébré en l'église de Croix, le lundi 3 décem
bre 1883. A10 heures, pour le repos de l'âme de l>ame 
Catherine-Augustine LEMAN, épouse de Monsieur 
Louis SCOTTË, décédée a Croix, le 6 décembre 1SS2, 
dans sa cinquante septième année. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

B E L G I Q U E 
SsRAING. — Faux monnayeurs. — Mardi, 

dans la matiaée.quatre voitures de places pleine 
de gendarmes et d'hommes de mauvaise mine 
arrivaient au Palais de Justice de Liège, escor
tées d'une foule considérable. 

La capture avait son importance. 
Depuis longtemps déjA, de la monnaie fausse 

en assez grande quantité est, chaque jour, 
mise en circulation A Seralag et dans ies 
environs. 

C'est sur les aimables fabricants de cette 
monnaie au* la gendarmerie vient de mettre l a 
main. Voici dans quelles circonstances : 

Quatre individus Allemands d'origine, — le* 
uatre individus arrêtés — étant installes ;.u 

cabaret Lenfant, A Serafng, l'un d'eux présenta 
leur* con*ommim««" — -en paiement de consommations, uae 

fausses 
efr>gie de: 

pièce de B francs faasse A l'effigie du roi de Grèce. 
La cabaretiére vit immédiatement que la 

pièce était faussa et elle lit prévenir la police. 
Les gendarmes arrivèrent et se mirent A 

fouiller les clients suspects. Ils trouvèrent dans 
les chsusures du sieur Boos, cilui qui avait 
tenté d'émettre la fausae pièce de 4 francs,plu
sieurs pièces pareilles ainsi que d'antre 
aussi, de 2 francs, et de 1 franc, A l'ei 
Napoléon III et de Léopold II. 

Le» gencarmes. dirent l*M meaotie* A leurs 
prisonniers et se rendirent au domicile de ce» 
individus pour y procéder A des visites domi
ciliaires. 

Chez Boos et chez une femme Scheigel, A 
Oigree, où Boos demeure, on découvrit tout 
un attirail propre A fabriquer de la faessemon
naie : du plâtre, des alliages de métaux et des 
pièces déjA confectionnées 
deux de 1 franc. 

La femme Scheigel fut arrêté et dirigée I 
Litge, avec ses deux petits enfants, dont l'un 
encore au maillot, en compagnie de te* quatre, 
complices présumés 

nne de 5 franc* et 

sar 
ua 

WILLEMS. — M. le maire de cette commune a 
arrêté Mathilde Béghia, âgée de 21 ans, domes
tique, qui, ea quittant il y a quelques Jours 
l'estaminet du Petit Paon d'Or, place de la 
Gare, A Lille, tenu par M. H. Decottignies, au 
service de qui elle était, a enlevé une certaine 
quantité de vê'ements d'enfants. La filie Bégbie 
e fait des aveux et a été amenée mercredi A la 
prison de Lille psr la gendarmerie de Lanney 

I occasion pour vous d'exercer votre admirable 
charité, que Je remplis ce devoir avec uae satis 
faction profond'';, me souvenant gue si la Qrande 
Harmonie a su porter au loin la renommée 
artistique de Boubaix, c'est également par ' ses 
œuvres de bienfaisance qu'elle a su conquérir 
et garder l'estime et la reconnaissance da la 
cité toute entière. 

s Avec an pareil passé, Messieurs, avec ce 
cortège de succès ininterrompus et de bornes 
actions si multipliées vous pouvez envisager 
l'avenir de votre société A qui na manquera 

I jamais l'appui de ceux (et ils sont nombreux A i Boubaix) de ceux qui gardent le sentiment e t | le culte du beau et du bien. — r>arm»i<~~ J • | LA clôture de I» *»•»»•' 

a Chambre. 
11 croit qee 60 millioaa, annuellement, suffi* 

sent pour réaliser le P ) , B d^morti»..ment des 
obligations A court terme; d 'a l l l eursT £ > u v . r 
aemect poarra y employer le , plus v a i u o 

L orateur croit que le ministre de . finance* 
« r a plutôt fortifié qu'affaibli par le c h i f f r a 
laréducti .n d . l'amortiMement proposé p,"^» 
«ommissioa, parce qu'il sera plu Tfort « „ „ ! 
refuser les crédit. . « p p l é m . n t a i r , . " i f n e f t u ï 

m ae ia i viennent des plus riches régions du globe re 
X un devoir £ ' - — * . * • * • — e t J > c c o m «retient patrlollquement q u e l e s Français n'y 
SZJ^JZZP. blen...^Ti*ble « • T f l B « t w u s l i 0 i e a t paVmieux représentés. Mais le plus son 

veat c'est tout... L'auditoire partage ces regrets, 
applaudit et se disperse. 

Il serait boa pourtant de conclure ; de na p u 
s'en tenir A des discours, de chercher chacun 
dans la mesure do ses forces, les moyens prati
ques de remédier an mal. 

Nous savons aujourd'hui que c'est cette con
clusion que M Brau de St Pol Lias a portée le 

. v.» „ m j l l VUU* 
exprimer toute la sollicitude, toute l'admiration, 
toute la Sympathie que J'éprouve pour la Grands-
Harmonie. 

» Et c'est aujourd'hui, particulièrement 

NOMINATION ECCLÉSIASTIQUE. — M 
l'abbé Uuthoit,professeur au Petit-Séminaire,est 
nommé curé da La Vacquerie. 

M. l'abbè Marcotte, curé de La Vacquerie,est 
nemmé curé de Tourmignies. 

su r.nrtnr . „ i„i'_Tî^"_ ——• • lendemain de sa conférence, devant la Société 
«a porter au ' O I n J * ^ « n o m m é e | l n ( l u , t r i o l l e ; q a a P r è . la Géographie, c'est la 

question d'intérêt national qu'il a traitée, les 
moyens pratiques qu'il a abordés, s'offrent lui 
même A rentrer ea campagne... A la bonne 
heure I 

On ne saurait trop eaooarbger cet esprit 
d'initiative individuelle ; trop rare en France, 
et nous sommes sErs qu'il trouvera dans notre 
région la sympathie et l'appui qu'il mérite. 

La clôture de la discussion 

R É S E R V E D E L'ARMÉE ACTIVE ET 
DE L'ARMÉE TERRITORIALE. — Les 
hommes des classes de 1869. 1870, 1874 et 1878 
devront déposer leur livret individuel A la mat 
rie de leur domicile oa de leur résidence A 
partir du dimanche 18 novembre jusqu'au di
manche S décembre suivant : 

1* Tous les homme, des classes de 1869, 1870 
et 1874 sans exception ; 

2* Les hommes de la classe 1878, A l'exception 
de ceux de la première portion, rentrés demie 
rament dans leurs foyers 

Lea hommes qai ne se conformeraient pas 
aux proscriptions du présent avis aéraient pas
sibles de panitiOD* disciplinaires. 

Permettez donc, I 
randum. La situation actuelle est complèUm.nT P** P">»<»"cée. •- •—••—~-*»,Huoiurinani des vœux nonr u . i t . i T i l l 
dlifereete de ce qu'eueé , . l t au m o m ^ d e ' î , m a f n " U - d « " « " « " ' < » « » ->** à d , m l L ^ ^ ^ ^ ^ ^ S ^ 1 

demande de crédits. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Si ion passe outre, et si l'on maintient l'or 

dre da marcher sur Bac Ninh, c'est déclarer l» I 
guerre au gouvernement chinois; et cette dé 
claration de guerre ne peut avoir lien, imadivf 
tement sans l'avis formel dn Parlement 

La commission chargée d'examiner la de 
mande de crétins semble encourager le sâaavw 
nement dans cette voie; U devient nécessaire d« 
» eipliqtrer A ce sujet -*«*re ae 

La séance est levée. 

générale n'est I Messieors.qùe formant des' 
"* la prospérité de la Qrana 

santé de votre digne e w ' i * -g.J.'TS' JeP°rt< 
cet homme aus*ï mZl^'^I"0'. ^ « « o y , 

S i t u a t i o n u i e t e e r o l o S i q u e 

a fait» ce que vous êtes u n - ^ T . - ' q u l v o u s 

- de son Etat Major qui ï „™U„*iqUe m o d è l « -
de zèle et d . dévo.emënt et ^ h . 2 2 'SL' 

[membres de la Grande Har'monit * " * " * * 
» Messieurs, Je bois A vo« .u'ccè» I futurs. 

I ne aire de pressions supérieures A 770 -/- . 
s étend du centre de la Bussie aux eûtes oue«t I Q R * N D B - F A N F A R E . - A l ' o e c . i o . ^ F . C. 

T m t m n . « I n l . . . . j . _ . .„ _' , " ' ' • « 1-11. „ „ . . 

« •« -OlT l i <te> R e n l W l x . — DiCLABATIOKS 
•AISSAHOM DU 17 NOV.MBB*. — Albert Petit, 

rue de l'Alouette, cour Lepers, a.".. — Henriette 
Scnack, rue de la Lougue-Chemise. 10. — Léon De-

UN INCENDIE A La MADELEINE LEZ-LILLE. — I baere, rue Saint Eleulhère, 9. — Alphonse Latuy.rue 
Un incendie a éclaté l'avant dernière auit, vers Id'Uem, maisons Louis Devernay. — Adolphe Soyer, 

"~ rue de Blanchemaille, Hôtel-Dieu. — Rénéjourdeuil, 
rue d'inEermann, 18. — Oscar Bagein, rue de la 

M ^ ^ ^ 
la commlssio: 

Elle exécutera les 
] • Ouverture laédlte"dé ax suivants o.ï '.".'"f.'"""".:"' '—"•«« • io,,ta„i»««».^«r««;,".''Sto.'"ït.rE r.1: 

21L J . \ ÎÏIZVI T . "*» r « t t »«ne] lemMf , r! ^ M î , 1 P n • * > « * * ^ * ^ * a r a f f i V «'érendreT^ ° 8 FJotwvT Menai ,* , sar l'Oi ni,: 
être mise en'câose ' e t ' * c 0 m Œ 1 > » ' 0 4 he Poiui l l ^ f ^ ' « ^ " « J " ^ M M é f e ; h l e r ï 4 v e n t j _ f * b , » n ^ M t *«"»«»•» do la société * • « » . . „ mise en casse, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

M. OL4MBNCBAU répond que, pour JosUâer 
demande, il est obligé û'en±r»Titn*.TÏt~."i 

obUgé 
deui ls ; H a e s'Agit 1 
«abillté Au gouverne 
lei intérêt» primordiaux doïpayssoat 

« o b l i g é d'entrer ffanjanaïaûe* 

même Jour, a 3 h e a r V / à mSELS&lZ f i ! 

commission 
•n cause. 

MaUsesee fart « a f i ' O A Funchal. 
Le- température baisse, excepté Au nord et an _^^^_^^^_ 
idda 'ceotroeat; elle variait depuis — 3- ( B e • , , . , , , . . . . , „ Mm~. T " ^ _ r ° f f*yç« A D S T « A LB I 
aWsVJuse.er-A-lft'/MA-lte, H • ' * • • * V ^ l ^ . 1 î ^SL\BU^ d e n * « • '' I 
aevJSesaeeyJaJmai va rester beau ou bru /<*'.-V11'«-* *•••» 

une heure dans le tissage mécanique de M. Pau 
chet, rue de Lille, 65, A La Madeleine-lez-Lille. 
' M. Pauchet assistait hier soir A uae répétition 
de musique, au café de la Pomme d'Or, et ren • 
trait chez lui vers minuit. 

Après avoir visité son atelier, M. Pauchet ae 

ruchait tranqutilement. 
Vars une heure, il fut réveillé par uae lueur 

frappant sur les vitres de sa chambra. Il se 
précipita aussitôt. Son établissement était ea 

'feu. Impossible d'y pénétrer. 
Les pompiers, accourus au premier signal, 

durent se borner a circonscrire le foyer de l'in 
(candie et A protéger les immeubles voisins. 

La pompe de l'établissement Kuhimann et C 
était arrivée des premières sur les lieux de 
l'incendie. 

M- Crépel-Fontaine, maire de La Madeleine, 
M. Gallet, adjoint plusieurs conseillers muniel 
paux et M. le commissaire de police organisaient 
les mesures de préservation. On croit que le 

Arrivée vers midi au Palais da Justice, toute 
la bande fut immédiatement interrogée par M. 
le Juge d'instruction Lavallée, aide d'ua inter
prète, car tous ces malfaiteurs ne parient que 
l'allemand-

Boos et tut compagnons sont des hommes de 
35 a 40 ans, d'aspect assez misérable ; ils sont 
coiffé* de l» casquette natienaie allemande et 
leur mise est celle des ouvriers rheaans. La 
femme Scheigel a l'air tout A fait malheu
reuse. 

SL 1 IAEREEEK. —La police de Schaerbeek vient 
de mettre a la disposition du parquet un jeune 
Français de 16 ans 1)2, Paal Poulet, né a Arras, 
surpris en flagrant délit de vol avec effraction 
dans l'église Sainte-Marie. Ce précoce malfaiteur 
avait également dévalisé, il y a un* dizaine de 
jours, plusieurs troncs de l'église Saint-Jean-
Nicole*. Cet individu se laissait enfermer dans 
les églises, « opérait > entre midi et l'heure des 
offices du soir, puis, se glissant parmi las 
fidèles, disparaissaient paisiblement avec son 
butin. Au moment de son arrestation, il était 
porteur d'une somme de 130 fr. environ-

GAND. — Crime ou accident. — On lit dans la 
Flandre libérale : < Cette nuit A une heure 
moins un quart, t\tm cris de détresse se faisaient 
entendre au quai aux Herbes. Le veilleur de 
auit et des passants accoururent; l'on entendait 
le malheureux crier : • Je rais nassr, mais j'ai 
les Jambe* l iées! Sauvez moi ! » Les assistants 
tirent toct ce qui était possible pour sauver 
l'homme qui se noyait et que le courant de l'eau 
mtralaait vers la rue Saint Michel. LA une 
échelle flottait sur l'eau, maia le malheureux 
ae la vit pas, paa plus que les sauveteurs ne 
parvenaient A Je voir lai même. 

• Ua passant pat enfin se précipiter dans une 
barquette; il essaya de rejoindre le malheureux 
qui se débattait. Il ne pat y réussir, étant peu 
expérimenté dans la manoeuvra de* rame*. Sur 
CJ* entrefaites, après quelque* nouveaux cris, 
l'homme tombé oa précipité dans la Lys dispa
rut définitivement sous l'eau. 

» D'après la rameur publique, ce terrible 
accident serait le résultat d'un crime. 

» A l'heare où nous écrivons, 5 heures de 
relevée, oa n'a pas encore retrouvé le cadavre; 
ou continue A explorer les eaux de la Lys entre 
le pont aux Herbes et le pont Saint-Michel. > 

•ux avec tem pérsrter* asaez basse. 
iras . 

D ailleurs, il n'agit d'un. que*ùoTpiw 7 . X I f , ' 1 » 
que ce* responsabilités spéciales : U a'acrtt H . ! / * • • " • e * ' " « beau A Paris, avec tem ne™ 
Intérêts primordiaux d» w i , o l M . 1 \ 1 M P " • « ' « « « « • tempéra 
tent paa «n ajour.em.nt. " l l ^ ^ ^ A 

^ . ^ « J T - . g » * * f f l » M » Arew - a s a l e - , - e - .aesasaa . «ans an tas de déchet. 

.««j* **i»«>«ir • _ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
" sorance aux Compagnies YUnion et la Répara-

'on. 
T " t e ouvriers se trouvent aane travail. 
•'r*.. -nns féliciter les pompiers de La Me-

d»r.,ou* d*. J» M.Kuhlmann de leur prompte 

raison,surtout, da peu de ISIUM i f „ . v r ' * . « V I *>• •*•*«• »»•* ê»alaé«« » 70>0oo fr. il y a as-
nisateurs oat psi dlspoeer m s w n ^ r ï r i M o r««* I î ' 

Le vaillant m i a n o n m a f ^ n « a * ? ' V ' • * 
conférence ce soir, a T*«rcoing 1 ? V * 1 " » 

I certainement, dans cette v i n . i ' . 4 u e ï 1 t r 0 n v # r 

thlque qal l a rencontré * BoakeÂt et £>Jïmp* 

Gaité,.',. —Albert uJar, contour Saint-Martin.—Henri 
Oelporte, rue Larociiefoucauldt.maisons Vandamme. 
— Félicien Perque, rue des Anges, maisons Louis 
Frère, 87. — Louis Lambert, rue Saint Laurent, cité 
Saint François, s. — Maria Vandorpe, rue de l'Epeu-
le, cour Gros, 4. — Kléooore Desreux, rue Pierre de 
Boubaix, le. — Oabrielie Largiilière, rue de Blaa-
ohesnailla. 

Du as novembre. — Rosalie Verteneui), rue de 
Blanchemaille, cour Franck, 1*. — Elise Debacker, 
ru* de la Barbe d'or, impasse. — Ludovic Toiluer, 
rue Malplaquet. A — Désiré Cocheteux, rue d* l'Es
pérance, 78. — Adolphe Prodeau, rue Sébastepol, 37. 
— Sylvestre Bosteels, rue des Longues-Baies, cour 
verXmdère, 8. — Henri Parent, rue du Pile, cour 
Bonté, S. 

DnoujLATioKS sa saon* nu 87 sravuraans. — 
Victor Biaimo, S mois, rue Bayaxt. 16. — Louise car» 
bonuelle, 70 ans, sans profession, rue des Arts, 88. — 
Mariette Delecluse. 1 an 0 moi», rue Iaabeaa, s. — 
octavie Servaege, 68 ans, ménagère, dans 1* canal, 
prés le pont de Toetroomg. — Lésa Magtu, 48 ans, 
employé à la gaie. Hôtel Dieu. — Adèle Mouiard. s 
mois, Hôtel Dieu. — Marie D'heese, 18 ans, seianeuM. 

Du 38 aovembre. - Maria châtelain, 84 ans. piqû-1 f0** d * • «B"'<IW* re lOOg tfffe?~,umi et de 
rière, rue du Moulin, 88. — Pierre Vandepeutte, 1 an, I l e -" 0 I s amuse, » a ins i qu'il l e disa i t au tr e 
^ • " ^ • ^ • ^ " " « a.*, rue I fo i s . N o m b r e de p e r s o n n a g e s officiels rue de Kohan, 10. — Jeanne Les tienne. 

THÉATRES_DE PARIS 
Réouverture da Théâtre Italien _ K ™ ~ =, 

L a première do Simon Boccaneara. eui 
o u v r a i t à u n publ ic d'élite, l e s S 2 S 

dès-Nat ions) a e u l i eu mardi soir . Les invl 
tes ara iant é t é tr iés s u r l e vo le t 

L'avant-scène officielle é ta i t o c e n n * - r . . -
le Prés ident de la Républ ique sa ânmîl* 
le généra l P i t t i é , Victor * H u g 0 ï v a U ac 
cepté u n e autre avant - scène , c e qui p r o u ^ 
q u i n'an v e n t p lu* 4 V w . d i «KfTï ï ! 

, 

ajour.em.nt

